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LA GUERRE DES STATUTS CHEZ LES FEMMES AU GABON : 
UNE FORME DE VIOLENCE FAITE AUX FEMMES PAR LES 

FEMMES 
 

Virginie OMPOUSSA 
Université Omar Bongo Libreville – Gabon 

vompoussa@yahoo.com 
& 

Marlène Jobert IBOUEMALT NDOMBALT 
Université Omar Bongo Libreville – Gabon 

ibouemaltmarlene@gmail.com 
 

Résumé : Il n’est plus rare de voir aujourd’hui sur les statuts des utilisatrices de WhatsApp des 
textes provocateurs, discourtois. Ce phénomène a pris de l’ampleur au Gabon, au point qu’une 
artiste du pays, Amandine, y a consacré un titre entier. Cette chanson dit succinctement : « si tu 
as un problème avec moi, dis-le-moi clairement, épargnes-moi tes statuts merdiques ». WhatsApp, 
initialement conçu pour développer les interactions sociales, se constituer un réseau de 
connaissances ou des relations professionnelles avec lesquels interagir en temps réel, est devenu 
un outil de règlement de compte. Arpagian (2010) parle de 'cyberguerre'. Dans l’environnement 
linguistique caractérisé par la pluralité de langues en contact, comme au Gabon, nous avons jugé 
intéressant de mener cette étude pour apprécier la gestion de cette "guerre des statuts" chez les 
femmes gabonaises. On s’intéressera aux échanges informels entre "whatsAppeuses" tels qu’ils 
se présentent sur leurs statuts. 
Mots-clés : Whatsapp ; Guerre ; Statut ; Violence ; Femmes 
 
Abstract: It is now quite common to see provocative, discourteous texts posted on WhatsApp 
statuses, especially among female users. This phenomenon has grown so much in Gabon that a 
local artist, Amandine, dedicated an entire song to it. In her song, she bluntly states, "If you have 
a problem with me, tell me directly; spare me your crappy statuses." Originally designed to foster 
social interactions, create a network of acquaintances, or build professional relationships for real-
time interactions, WhatsApp has instead become a tool for settling scores. Arpagian (2010) talks 
about Cyberwarfare. In a linguistic environment characterized by a plurality of languages in 
contact, as in Gabon, we deemed it relevant to conduct this study to examine the handling of this 
"status war" among Gabonese women. We will explore informal exchanges between female 
WhatsApp users as they appear on their statuses.  
Keywords: Whatsapp ; War ; Status ;Violence ; Women 

 

Introduction 

ans un monde où les technologies de l'information et de la 

communication modifient profondément les interactions sociales, 

WhatsApp occupe une place privilégiée au Gabon. Véritable espace 

de représentation de soi, il permet aux individus, et particulièrement aux 

femmes, de s'exprimer et de se valoriser par l’intermédiaire de leurs statuts. 

« L’autre élément notable est la visibilité, voir la transparence, qu’offrent les 

réseaux sociaux qui fonctionnent sur l’auto-fichage de leurs membres. Les 

individus produisent en quantité des informations sur eux-mêmes et ces 

D 
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données sont accessibles à une échelle mondiale » (Benoist, 2015 : 53). Ce 

phénomène, que l’on pourrait qualifier de « guerre des statuts », révèle une 

dynamique complexe où les publications deviennent un terrain de rivalité 

implicite entre les utilisatrices. À travers des mises en scène de leur vie 

quotidienne, les femmes gabonaises utilisent ces statuts pour affirmer leurs 

réussites, leur statut social et leur façon de penser. Cette mise en scène soulève 

cependant des questions sur la nature des langues utilisées et sur les réactions 

qu’elles suscitent dans la sphère féminine. 

Au Gabon, WhatsApp est devenu l’une des applications de prédilection 

pour des échanges divers, où les femmes utilisent les statuts comme un moyen 

pour véhiculer des messages, mais aussi pour manifester, parfois, des rapports 

de rivalité et d’influence au sein de leur communauté. Ainsi, l’engagement dans 

cette guerre de statuts va bien au-delà de la simple visibilité ; il s’agit de 

comprendre comment ces contenus numériques influencent les rapports de 

pouvoir et les constructions des identités féminines au sein des réseaux sociaux, 

générant une forme subtile de violence symbolique entre pairs. Dans ce cadre, 

la problématique qui guide cette étude peut se résumer ainsi : comment les 

statuts WhatsApp des femmes au Gabon, dans un contexte de diversité 

linguistique, constituent-ils un espace de confrontation ? Quels sont les effets 

de ces statuts sur les dynamiques de pouvoir et les perceptions entre les 

femmes ? 

Dans le cadre de cet article, nous nous appuyons sur la sociolinguistique 

de Louis-Jean Calvet. En effet, pour lui le monde est "plurilingue", et « ce 

plurilinguisme fait que les langues sont constamment en contact. Le lieu de ces 

contacts peut être l’individu (bilingue, ou en situation d’acquisition) ou la 

communauté. Et le résultat de ces contacts est l’un des premiers objets d’étude 

de la sociolinguistique » (Calvet 1993 : 16). Le Gabon, pays multilingue, se prête 

à une telle étude, car les statuts offrent un aperçu unique de la diversité 

linguistique, où les langues locales, le français et parfois d’autres langues 

coexistent et se répondent. Parallèlement, ce travail s'inscrit dans la théorie de 

la réception développée par Christine Servais (2012 :1) : 

Les études de la réception se développent aujourd’hui dans un grand 

nombre de disciplines des sciences humaines […]. Elles s’intéressent à 

ce que les ‶objets culturels‶ au sens large (textes écrits, audiovisuels, 

scientifiques, etc., artistiques ou médiatiques) font aux récepteurs et ce 

que les récepteurs en font. 

Il s’agit ici de comprendre comment les statuts sont perçus par les autres 

femmes qui les consultent. Cette analyse de la réception met en lumière la 
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manière dont WhatsApp influence les relations interpersonnelles et les 

perceptions de soi au sein de la communauté féminine gabonaise. En combinant 

une analyse sociolinguistique des langues employées et une exploration des 

réactions des destinataires, cet article propose d'examiner la guerre des statuts 

sous un angle inédit. Cette double approche permet de mieux comprendre 

comment les femmes utilisent les TIC non seulement pour s'exprimer et se 

démarquer, mais aussi pour interagir et parfois rivaliser dans l’espace 

numérique. 

La méthodologie de cette étude repose sur une approche qualitative 

visant à explorer les dynamiques de communication des femmes 

gabonaises sur WhatsApp à travers leurs statuts. Pour capter la richesse 

de ces échanges numériques, les données ont été recueillies, pendant 

plusieurs mois, directement à partir de notre répertoire téléphonique 

personnel, ce qui permet de garantir une observation directe des 

interactions des femmes au sein de notre cercle social. Les statuts des 

participantes ont été collectés via des captures d’écran, assurant ainsi une 

documentation fidèle des contenus tels qu’ils apparaissent sur la 

plateforme. Nous avons recueilli au total soixante-quinze (75) captures, 

mais seulement quatorze (14) vont être exploitées dans le cadre de cet 

article. Cette technique a permis de préserver l’authenticité des données 

tout en offrant un accès immédiat et non-intrusif aux publications. Un 

entretien direct (via WhatsApp) avec l’auteur du poste a souvent été 

nécessaire. Pour chaque poste, nous indiquerons bien entendu le 

contexte. Le choix de restreindre la collecte aux contacts de notre 

répertoire vise à fournir un échantillon ciblé et représentatif des pratiques 

dans un environnement social spécifique, facilitant l’interprétation 

contextuelle des publications. 

 

1. Présentation des statuts capturés 

La présentation des statuts capturés est essentielle dans notre travail. Cela 

permet, en effet, d’établir une base concrète et de donner un aperçu des données 

recueillies. En présentant directement les statuts capturés, nous offrons ainsi au 

lecteur un premier aperçu visuel et contextuel qui va rendre l'analyse plus 

accessible. 
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Capture 1 : Défense de la première dame du Gabon par des Gabonaises 

  
 

   
 

Capture 2 : Revanche d’une étudiante sur sa belle-mère et sa fille 
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Capture 3 : Une épouse révoltée s’adresse à son époux et sa belle famille 
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Capture 4 : Attaque par l’humour 
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2. Analyse des statuts présentés 

L’analyse détaillée de chaque statut, après sa présentation, permet 

d’explorer les dynamiques sous-jacentes. Nous examinerons ainsi les aspects 

linguistiques, socioculturels et même psychologiques en relation avec la guerre 

des statuts. Ce sous-point permettra de dévoiler les mécanismes de cette guerre, 

en analysant non seulement les messages mais aussi les intentions, les tactiques 

de communication et les réactions entre les participantes. 

 

Capture 1 : défense de la première dame du Gabon par les Gabonaises. 

Contexte et intention : Depuis le 30 août 2023, le Gabon traverse une 

période spéciale de son histoire politique et sociale. Cette date marque, en effet, 

la fin du règne de la famille Bongo sur la nation gabonaise. Le coup de libération 

orchestré par les militaires va conduire le général Brice Clotaire Oligui Nguema 

à la tête du pays. C’est donc le 4 septembre 2023 lors de l’investiture du 

président de la transition que le peuple gabonais va découvrir officiellement la 
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première dame Zita Oligui Nguema. Sa beauté naturelle et son apparente 

timidité vont alors conquérir le cœur des Gabonais. La femme gabonaise en 

Zita car gabonaise de souche et locutrice de deux langues gabonaises (nzebi et 

issangu). Il faut dire que les deux derniers présidents du Gabon, Bongo père et 

fils, étaient mariés à des étrangères, ce qui n’était pas forcément plaisant aux 

yeux des femmes gabonaises.  

Dans ce contexte d’extase national, une autre Gabonaise a choisi de poster 

sur les réseaux sociaux des vidéos dévoilant sa très grande proximité avec le 

président. Ce qui nous amène à dire que : « Au 21e siècle, non seulement la 

concurrence féminine existe encore, mais elle est largement instrumentalisée par 

le patriarcat. Diviser pour mieux régner, voilà la devise » (Allinieu, 2021 : 4). 

Cette situation a donc suscité de violentes réactions chez de nombreuses 

Gabonaises. Toutes ces femmes, souvent trahies par leurs époux et obligées de 

se taire au nom du respect des traditions, ont vu là une opportunité de 

s’exprimer enfin. Nous avons donc quatre captures postées par quatre femmes 

différentes. 

Analyse linguistique : Les termes et expressions utilisés pour défendre la 

Première Dame sont empreints de respect et de solennité pour elle. On peut, 

en effet, lire sur une des captures des expressions comme : « La reine mère. La 

Zita internationale. Rien à dire. », « La mère de tout un peuple ». 

Par contre, à l’endroit de l’autre femme, on peut noter que la familiarité et 

l’injure sont mobilisés pour véhiculer l’agacement et la colère des Gabonaises. 

On lit donc des expressions comme : « Tu sors d’où toi ? Les rats restent dans 

leurs trous ! », « Quand tu as accepté la deuxième place, tu as choisi d’être dans 

l’ombre. Pourquoi tu veux que ça change maintenant ? ». 

Tous les textes des captures ont été rédigés en langue française. La langue 

française étant la langue officielle du Gabon, nous pensons que les 

WhatsAppeuses voulaient que leurs messages soient accessibles à toutes les 

personnes qui pouvaient les voir. 

Réception et impact : Ces postes ont eu pour conséquence immédiate une 

surenchère de publications sur les réseaux sociaux de la part de la deuxième 

femme. Elle-même ainsi que son entourage ont multiplié des sorties qui ont, 

d’ailleurs, fait l’objet d’un rappel à l’ordre de la part des plus hautes autorités. 

Du côté de la Première Dame, calme et sérénité sont restés de rigueur. Les 

postes en sa faveur se sont davantage multipliés, renforçant ainsi sa popularité 

aussi bien sur le territoire national qu’à l’international. 
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Capture 2 : Revanche d’une étudiante sur sa belle-mère 

Contexte et intention : Une étudiante d’une vingtaine d’années, maltraitée 

par la femme de son père depuis des années, découvre que la fille de cette 

dernière (du même âge qu’elle) n’est pas un ange. La belle-mère, femme 

injurieuse et moqueuse, se nourrissait de tous les déboires qui arrivaient aux 

enfants des autres dans le quartier. Elle avait juste oublié que : « Dénigrer ou 

attaquer une autre femme, c’est s’attaquer soi-même et donc dévaloriser son 

féminin » (Houel, 2016 : 156). Sa fille a une grossesse non désirée dont elle ne 

connaît malheureusement pas le véritable père. Elle entretenait, en effet, une 

relation amoureuse avec deux hommes différents. L’affaire étant connue de 

tous, l’étudiante lance donc des pamphlets aux deux femmes désormais 

confuses et honteuses. Nous avons retenu deux captures postées par cette 

étudiante. 

Analyse linguistique : L’étudiante choisit d’écrire ses postes en français 

courant et dans un style clair et direct. Elle n’emploie aucune métaphore, bien 

au contraire, elle fait usage des adjectifs simples comme « bordel » ou « prostituée », 

adjectifs que la belle-mère manie au quotidien en parlant des enfants des autres. 

Ce choix assumé laisse entrevoir une pointe d’ironie, de critique et même de la 

provocation à l’endroit de la belle-mère. 

Réception et impact : Ces postes ont été accueillis avec beaucoup de joie 

par les femmes de famille du mari, car toutes étaient impuissantes devant la 

belle-mère qui semblait avoir imposé une ambiance délétère dans cette famille. 

Ces femmes de la famille du père ont souvent apporté leur soutien à l’étudiante. 

Quant à la belle-mère et sa fille, cette communication n’a fait qu’accentuer leur 

mésintelligence, à tel point que, l’étudiante a été mise à la porte de la maison de 

son père sous le regard impuissant de ce dernier. L’étudiante vit désormais chez 

une des sœurs de son père. 

 

Capture 3 : épouse révoltée 

Contexte et intention : Notre contact, que nous allons appeler madame P, 

vit une situation embarrassante dans son ménage. Mariée, son époux se montre 

beaucoup trop permissif à l’endroit de sa famille, notamment ses nièces et ses 

sœurs. Ces dernières, n’étant pas mariées, font preuve d’un manque de respect 

notoire à l’égard de madame P. Elle a plusieurs fois interpelé son époux sur le 

sujet mais malheureusement il ne se passe rien. Elle a donc décidé de passer à 

l’offensive. Ces statuts ont été pour elle une manière de se libérer de la colère 

qu’elle éprouvait désormais à l’endroit de son époux, qu’elle considère comme 

le premier responsable de cette situation. Nous avons sélectionné cinq captures 

postées par Madame P.  
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Analyse linguistique : L’épouse utilise des textes de circonstance produits 

par d’autres auteurs. Ces écrits sont en français soutenu. Elle va par la suite 

commenter ces textes en pointant clairement les nièces et sœurs de son époux, 

par exemple : « Ce qui explique pourquoi vos nièces et vos sœurs ne sont pas mariées + 

émoticône du rire ». Madame P choisit une stratégie de communication peu 

courante sur les statuts des femmes gabonaises. Les posts de madame P sont 

donc un mélange de provocation et d’humour. On ne voit aucune expression 

émotionnelle intense, mais plutôt des critiques directes ou des allusions subtiles. 

Le ton n’est en aucun cas plaintif ou revendicatif mais souvent ironique. Elle 

utilise des interjections en langues gabonaises comme : « Ah Nzembi oooh !!! » en 

langue nzebi, ou « bolooo !!! » En langue lembaama, ce qui, à notre avis, souligne 

le caractère amusant de ces postes. Madame P est, en effet, une femme instruite 

et bien ancrée dans sa culture, donc elle reste élégante dans ses attaques. Elle 

use de l’alternance codique dans ces écrits car : « Au niveau communicatif et 

interactionnel, l’alternance codique est une stratégie de communication qui 

permet au locuteur d’exprimer un éventail large de fonctions et attitudes, de 

combler ou de contourner des lacunes ou problèmes dans l’une de ses deux 

variétés ou de faire de l’humour. » (Knaz, 2015 : 7).  

Réception et impact : De l’entretien que nous avons eu avec elle, il ressort 

que beaucoup de femmes de son répertoire sont admiratives, relayent ces postes 

à leur tour sur leurs statuts. La révolte de madame P est vue comme une 

revendication légitime, mais aussi comme un enseignement à l’endroit de toutes 

les femmes qui ont tendance à penser que le mariage est une forme d’esclavage 

vis-à-vis de la belle-famille. Ses statuts ont suscité de la solidarité de la part de 

nombreuses femmes dans la situation. 

Quant aux principales concernées, nièces et sœurs de l’époux, elles n’ont 

manifesté aucune réaction directe, mais leur attitude a quelque peu changé. Les 

posts de madame P semblent avoir fait de l’effet sur ces belles-sœurs et nièces. 

 

Capture 4 : attaque par l’humour 

Contexte et intention : L’humour est utilisé ici comme stratégie pour 

aborder des sujets sensibles. Les femmes interrogées sur la question disent ne 

plus avoir la force de se mettre en colère, alors elles ont désormais fait le choix 

de rire de tout. Les thèmes humoristiques choisis répondent souvent à des 

situations spécifiques ou à des critiques sociales qu’elles vivent. Nous avons 

sélectionné trois captures pour cette étude.  

Analyse linguistique : Les postes humoristiques sont caractérisés par des 

jeux de langage comme le sarcasme. Les expressions sont légères car le but ici 
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est de faire passer un message subtil sans forcément chercher à blesser l’autre. 

Dans certains cas, nous avons eu des images mettant en scène une situation, 

image soutenue par un texte. L’auteure du poste va donc se saisir de cette 

opportunité pour rajouter un commentaire et c’est cet ensemble qui constitue 

le message qu’elle envoie à qui de droit. Nous avons par exemple vu l’expression 

« prendre à cœur » être transformée en « prendre à pied ». Nous avons également vu 

des postes mettant en scène certains groupes linguistiques du pays ainsi que 

leurs habitudes. C’est ainsi que nous avons, par exemple, le cas de : « un Nzebi, 

un palmier » en référence au fait que de nombreux locuteurs de cette sont 

d’habiles producteurs du vin de palme, boisson locale très prisée par les 

Gabonais. Un autre exemple est celui-ci : « Un fang, un chat » en référence au fait 

que dans la culture fang, la viande de chat est un met très apprécié. De tels 

messages, sous forme de statut, heurtent moins la sensibilité des personnes 

concernées. Tandis que le dire sous une autre forme entraînerait une autre 

réaction chez les locuteurs de ces langues.  

Réception et impact : L’humour peut désamorcer les tensions ou, au 

contraire, créer des malentendus. Dans notre cas de figure, nous avons constaté 

que les posts de nos WhatsAppeuses faisaient plutôt rire les locutrices des 

langues mises en avant. Nos entretiens avec certaines d’entre elles révèlent que 

beaucoup de femmes de leur répertoire ont apprécié le fait que leur groupe 

linguistique soit mis en cause sans être offensées. 

 

3. Discussion  

Les données recueillies sur les statuts WhatsApp des femmes gabonaises 

révèlent une dynamique complexe de l’usage de cette plateforme comme lieu 

d’expression, d’affirmation et de confrontation. Loin de constituer un simple 

moyen de communication, ces statuts servent d’arène où des enjeux personnels, 

sociaux et politiques se jouent publiquement. Cette section discute de ces 

résultats à la lumière des cadres théoriques de la sociolinguistique de Calvet 

(1993) et de la théorie de la réception de Servais (2012). 

L'usage des interjections en langues locales : L’étude montre que les 

femmes gabonaises, dans les statuts que nous avons présentés, utilisent des 

interjections en langues locales. En suivant le cadre de Calvet (1993), cet usage 

de la langue locale témoigne de la manière dont les femmes alternent entre le 

français et la langue locale, créant ainsi une sorte de particularité lexicale du 

français du Gabon.  

Jusqu’ici les particularités lexicales étaient identifiées et exploitées sur les 

canaux classiques comme : les copies d’apprenants, les journaux, les 

discours politiques et dans les échanges verbaux entre individus ou 
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groupes d’individus, mais à l’évidence, les nouvelles technologies de la 

communication deviennent également un terrain exploitable. 

(Ompoussa, 2023 : 292) 

Cette stratégie linguistique révèle des utilisatrices de WhatsApp qui ne sont 

pas figées mais, au contraire, en constante réappropriation selon le message à 

transmettre et l’audience visée. 

Les statuts comme lieu de conflit et de confrontation symbolique : 

Les captures regroupées autour des thématiques de la défense de la première 

dame, des conflits familiaux et des attaques humoristiques illustrent comment 

les femmes utilisent les statuts pour régler des différends ou exprimer des 

opinions fortes. Servais (2012) suggère que les réseaux sociaux constituent une 

forme de "scène" où le public (ici, constitué des contacts personnels), est à la 

fois témoin et participant des messages postés. Ces statuts deviennent ainsi un 

moyen de lancer des messages implicites ou explicites qui peuvent susciter des 

réactions diverses, amplifiant parfois les tensions. 

Réappropriation identitaire par la revendication sociale et politique : 

Le fait que certaines femmes choisissent de défendre ouvertement des figures 

politiques ou de manifester leur indignation envers des situations personnelles 

témoigne d’une réappropriation des espaces numériques pour des 

revendications sociales et politiques. Cette forme de "guerre des statuts" 

pourrait être interprétée comme un acte d’autonomisation symbolique, où les 

femmes s'approprient les plateformes pour influencer leur réseau immédiat et 

potentiellement au-delà. Elles se positionnent ainsi comme des actrices de 

changement social, même à un niveau interpersonnel, redéfinissant le rapport 

de force au sein de leur environnement numérique. 

Réception des statuts : réactions et implications : L’analyse des 

réactions des autres femmes aux statuts capturés a montré des réponses variées, 

allant de l’approbation et de la solidarité à l’indifférence ou même au rejet. En 

s'appuyant sur la théorie de la réception (Servais, 2012), on observe que les 

récepteurs jouent un rôle actif dans la diffusion et la réinterprétation des 

messages. Ce retour, par les commentaires ou les statuts en réponse, montre 

que les réseaux sociaux sont un espace de dialogue parfois tendu, où les femmes 

ajustent leur expression en fonction des réactions reçues. 

Cette discussion met en évidence le rôle des réseaux sociaux comme 

espace d’expression des identités et des revendications au sein des 

communautés féminines gabonaises. Elle souligne également la complexité de 

ces interactions, influencées par des dimensions sociales, culturelles et 

politiques qui mériteraient un examen plus approfondi dans de futures 

recherches. 
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Conclusion  

Cet article a exploré la manière dont les femmes gabonaises utilisent les 

statuts WhatsApp pour exprimer et revendiquer leur identité, manifester des 

opinions sociales et politiques, et gérer des conflits personnels. En adoptant une 

approche sociolinguistique, inspirée des travaux de Calvet (1993), et en 

mobilisant la théorie de la réception de Servais (2012), nous avons mis en 

lumière la complexité des dynamiques communicationnelles et identitaires qui 

se jouent dans ces espaces numériques. 

Les réseaux sociaux apparaissent ici comme des arènes où se mène une 

"guerre des statuts", un terrain d’expression où se confrontent différentes 

visions de l’identité, de la famille et de la société. Les femmes gabonaises, à 

travers leurs choix linguistiques et la nature de leurs messages, redéfinissent les 

frontières de leur identité et affirment leur voix dans un espace numérique. Les 

statuts ne sont pas de simples messages éphémères, mais des expressions 

symboliques, porteuses de sens et de résonances au sein de leur communauté 

numérique. 

L’analyse a également révélé que ces échanges et confrontations suscitent 

des réactions diverses, qui montrent l’importance de la réception dans la 

construction du sens sur les réseaux sociaux. Les femmes gabonaises utilisent 

les plateformes numériques pour s’exprimer à travers des interactions qui, bien 

que virtuelles, ont des répercussions bien réelles. 

En conclusion, la guerre des statuts chez les femmes au Gabon témoigne 

d’une évolution des modes de communication et d’affirmation de soi dans l’ère 

numérique, où chaque statut devient une forme de "parole publique". Cette 

étude contribue ainsi à enrichir notre compréhension des enjeux linguistiques 

et identitaires liés aux réseaux sociaux et invite à poursuivre les recherches sur 

les rôles que jouent ces espaces dans la société gabonaise et au-delà. 
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